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Cinq cent millions de
centimes : selon les
médias, c'est la somme

qu'exigeraient les terroristes,
pardon les «groupes armés»,
pour déserter le maquis et
renoncer à tuer leurs sem-
blables. Nous voici ramenés,
de gré ou de force, à la dou-
loureuse alternative de payer
pour ne pas être tué. «La
bourse ou la vie !» c'était l'in-
jonction classique prêtée aux
brigands qui n'existaient par-
fois que dans nos lectures.
Les brigands réels de notre
quotidien dressent des tra-
quenards, détroussent, ran-
çonnent, assassinent sauva-
gement et posent leurs condi-
tions. Cinq cent millions pour
déposer les armes encore
ensanglantées et regagner
tranquillement ses pénates,
entouré de la crainte respec-
tueuse et de la dévotion popu-
laires. Car, tous les brigands
ne sont pas faits de la même
pâte. Les nôtres sont, au
mieux des «combattants de la
foi», au pire des «égarés»,
entraînés par leur zèle reli-
gieux dans une aventure sans
issue. 

Du moins, pensait-on
naguère, que la voie de la vio-
lence et du maquis menait à
l'impasse. On s'aperçoit, au
contraire, qu'il ya des pays où
les «grandes compagnies»
peuvent sévir et prospérer
sans crainte d'être décimées
ou refoulées au-delà des fron-
tières. Il y a des bouchers et
des tueurs qui ont aujourd'hui
pignon sur rue grâce à des
primes de réinstallation sub-
stantielles. Il en est même qui
renâclent, qui exigent les
égards dus aux combattants
des causes justes. Ils mena-
cent souvent de repartir, et ils
joignent le geste à la parole.
Quitte à renégocier une autre
repentance, sous un nouveau
nom de guerre et dans une
autre région. Il est normal,
alors, que naissent des voca-
tions, que montent les

enchères. D'ici les vacances
d'été, avec l'arrivée des émi-
grés, les prix vont encore
monter. D'ailleurs, la crise est
là pour inciter à engranger le
maximum. Il ne faudra pas
s'étonner que les prix dou-
blent ou triplent avec le pro-
chain Ramadan, mois du par-
don, paraît-il. Le pardon et
l'oubli coûtent décidément de
plus en plus cher aux
Algériens mais tant que l'ar-
gent ne sort pas directement
de leur poche. Et puis, com-
ment peuvent-ils comprendre
quoi que ce soit à cette écono-
mie distributive qui n'est
enseignée  dans  aucune
école ? (1).

Même s'ils n'ont rien appris
à l'école, et pour cause, nos
futurs repentis sont quand
même intelligents comme
tous les Algériens. Ils ont
compris que pour accéder à
leur part de rente pétrolière,
ils devaient explorer les voies
du seigneur qui y mènent fata-
lement. Tuer son prochain,
même en fratrie religieuse,
n'est plus un crime pour peu
que l'acte soit justifié. Et là,
vous avez le choix entre des
milliers de versets et de
hadiths (2). Si la victime n'est
pas pratiquante et porte l'uni-
forme policier ou militaire,
vous jouez sur du velours.
Mais attention aux massacres
collectifs qui font du bruit et
sont contreproductifs.
Préférez les assassinats indi-
viduels étalés sur le calen-
drier. Prenez votre temps et
laissez monter les enchères,
pour vous il ne sera jamais
trop tard. Selon ce que je crois
savoir, il vous reste encore
quatre ou cinq bonnes années
pour améliorer vos perfor-
mances et renforcer votre
pouvoir de négociation. 

L'essentiel est de bien
s'adapter aux dures condi-
tions du maquis, comme l'ont
fait certains de nos libéra-
teurs. S'adapter et économi-
ser l'énergie nécessaire à une

vie de repenti, forcément bien
remplie. Imaginez ce qu'on
peut connaître comme agré-
ments, avec un viatique
confortable, après une pério-
de d'austérité et de privations.
Encore qu'il y aurait beaucoup
à dire sur l'ascétisme supposé
des «combattants de la foi»,
remarquez encore au passage
les guillemets. Toujours est-il
que nos journaux qui compa-
tissent, parfois, aux servi-
tudes et aux rigueurs de la vie
dans les montagnes, nous en
racontent de belles. Figurez-
vous que j'ai lu la semaine
dernière des nouvelles plutôt
alarmantes en provenance
des maquis. Des nouvelles
concernant des comporte-
ments condamnables, qui ne
sauraient exister dans nos
sociétés vertueuses et équili-
brées. Il est dit, dans un de
ces journaux très informé sur
la vie intime dans les bois,
que certains chefs du mouve-
ment Al-Qaïda, implantés chez
nous, s'adonneraient à des
pratiques honteuses. Vous
n'avez pas encore bien saisi ?
Je vais essayer d'être plus
clair, quoi qu'il m'en coûte : eh
bien, ces chefs n'hésiteraient
pas à faire subir aux jeunes
recrues mâles, les outrages
habituellement réservés aux
femmes-butins. De quelque
côté que l'on prenne le problè-
me, il faut le prendre à bras-le-
corps et c'est ce qu'a fait ce
confrère, dont les bonnes
intentions ne souffrent aucun
doute. Il précise que le repré-
sentant personnel de Ben
Laden en Algérie (3) a mis en
garde ses adjoints contre une
telle forme de «bizutage».
Cependant, on pourrait peut-
être attribuer ces inclinations
bestiales à l'ignorance des
supposés «soldats de Dieu».
Selon notre confrère, les ter-
roristes qui sont partis en
guerre contre la société au
nom de l'Islam, et qui parais-
sent aussi bien outillés, sont
tout à fait désarmés en matiè-

re de religion. Ils ont une
connaissance très vague et
très souvent erronée de la reli-
gion dont ils se réclament. Ce
qui revient à dire qu'ils ont eu
de très mauvais professeurs
et des guides incompétents.
Tout cela, on le savait sans
trop le crier sur le temps de
crainte d'incommoder nos
concitoyens qui vouent un
culte quasi divin à ces chei-
khs venus d'Orient. Si j'osais,
je proposerais même qu'au
lieu de leur offrir des tribunes
dans les journaux, on les
envoie sur le terrain. Ils
auraient ainsi plus de chance
de réparer le mal qu'ils ont fait
au contact direct de leurs
anciennes ouailles. Et puis,
on peut écarter d'ores et déjà,
rien qu'à voir leurs physiques,
l'horrible perspective de les
voir traités comme les jeunes
recrues d'Al-Qaïda. Comment
inciter alors les terroristes à la
repentance avant que les prix
n'aient trop grimpé et qu'ils
coûtent de plus en plus cher à
entretenir et à maintenir dans
des dispositions pacifiques ?
A priori, le recours à l'envoi de
prédicateurs issus de nos ins-
tituts n'est pas la meilleure
voie. Selon notre confrère, il
s'y passerait aussi de drôles
de choses mais en plus
conformes aux élans de Dame
nature. Ces «pratiques scan-
daleuses» entre garçons et
filles auraient lieu dans tous
les recoins, et jusque dans les
toilettes, vidéos à l'appui. Je
suis effectivement scandalisé,
cher confrère, que des jeunes
gens soient obligés de se
réfugier dans les toilettes
pour sacrifier à Vénus. Mais
comme on est dans d'aussi
bonnes dispositions, on pour-
rait faire comme ces groupus-
cules irakiens qui pourchas-
sent les homosexuels. On
pourrait importer massive-
ment de la «gomme iranien-
ne», cette colle ultra puissan-
te qui a fait des «merveilles» à
Baghdad. Elle peut être «pres-

crite» aux deux sexes et elle a
l'avantage d'éradiquer définiti-
vement le mal, en tuant le
malade. 

A. H.

(1) En fait, on enseigne
bien l'économie dans nos
écoles et instituts spécialisés
comme d'autres matières
d'ailleurs. Seulement, il y a
d'autres enseignements qui
attendent les élèves en amont,
pour les configurer aux
normes en vigueur, comme
l'économie islamique ou
encore le miracle scientifique
du Coran.

(2) Il n'y a pas de contra-
dictions à craindre dans ce
domaine : comme ils n'en sont
pas à une affabulation près,
les télécoranistes ont toute
une panoplie pour faire dire
une chose et son contraire.
Tout dépend, en fait, de l'ad-
versaire du moment et de l'ap-
préciation du rapport de force
à un instant donné.

(3) Ben Laden n'a pas que
des représentants armés en
Algérie. Il est présent dans les
mosquées et jusque dans cer-
tains accoutrements. Quant
au prénom Oussama, il fait
fureur sur les registres d'état
civil.

A. H.
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Grève des médecins hospitalo-universitaires. Elle serait
suivie à …

…90,23% !

Je ne vois pas comment l’appeler autrement ! C’est
la Maison du Bonheur. La Grande Maison du Bonheur.
Je vais tenter de vous la décrire, même si je suis d’ores
et déjà convaincu que la pauvreté de mon style n’arri-
vera pas à rendre le centième de la beauté et de la gran-
deur de cette Maison du Bonheur. Elle se trouve en
Algérie. Où exactement, je ne puis vous le dire. Non
pas que je dissimule cette information. Pas du tout.
C’est juste que je ne sais vraiment pas où elle se trou-
ve. Je sais par contre ce qu’on y fait et ce qui s’y passe.
Cette providentielle Maison du Bonheur accueille
depuis quelques années de dangereux criminels, des
sanguinaires comme l’histoire de l’humanité n’en a pas
connu depuis longtemps, des serial killers de la pire
espèce, si tant est que l’on puisse parler d’espèce en la
matière. Dès leur arrivée, ils sont rasés de près, dou-
chés d’encore plus près, habillés de frais, nourris d’en-
core plus frais et logés à l’œil. Enfin…à l’œil… disons
plutôt sur le compte du contribuable algérien. Une fois
remis en forme et reposés de leurs chevauchées meur-

trières et sanglantes, on leur propose les services d’un
appareil formidable, extraordinaire et que les grandes
maisons de remise en forme, les SPA les plus presti-
gieux  de  la  planète rêvent de posséder, mais n’ont
pas : la gommeuse magique. Cet appareil a le pouvoir
d’effacer miraculeusement, sans effets secondaires
désagréables et en un tour de main, tout le passé cri-
minel de ceux qui passent dedans. Le résultat est frap-
pant ! Les dangereux tueurs en série n’ont pratique-
ment aucun effort à faire ni traitement spécial à suivre.
C’est tout juste si on leur demande de rédiger une peti-
te bafouille dans laquelle ils doivent gribouiller du bout
des  lèvres  de leur  stylo de vagues excuses. Et enco-
re ! Ils ne sont même pas obligés d’écrire eux-mêmes
cette lettre. Les gérants de la Maison du Bonheur met-
tent gracieusement à leur disposition des rédacteurs et
des secrétaires qui font le boulot à leur place. Et ils le
font bien, les scribouillards ! De l’aveu même des pen-
sionnaires que nous avons pu interroger. Madani,
Hassan, Abderrezak et les autres sont pleinement
satisfaits des prestations offertes par la Maison du
Bonheur.  Manquerait  plus qu’ils rouspètent, les tan-
gos ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.
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